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P


’A


LA


RÉHISTOIRE


ET


L


NTIQUITÉ


Des


origines


à


476


Étudier


la


Préhistoire,


c’est


essentiellement


solliciter


l’archéologie


pour


y


puiser


les


informations


qui


aideront


à


établir


une


chronologie


vraisemblable.


Du


coup,


nos


certitudes


sur


cette


période


évoluent


souvent,


à


la


faveur


des


dernières


découvertes


archéologiques.


À


l’inverse,


pour


l’Antiquité,


le


travail


de


l’historien


se


fonde


sur


des


textes


originels,


certes


rares,


lacunaires,


et


partiaux,


mais


qui


constituent


néanmoins


une


base


solide.


Discours


sur


la


méthode…


et


monuments


qui


entame


romains,


gaulois…–,


mis


au


L’Histoire


de


France,


comme


une


politique


volontariste


jour


à


la


faveur


de


travaux


de


celle


de


la


planète


tout


entière,


d’inventaire


du


patrimoine


terrassement


ou


de


fouilles


commence


par


une


question


national.


moins


aléatoires.


existentielle :


d’où


venons-


Les


grands


travaux


sur


la


La


Révolution


montre


un


nous ?


La


volonté


de


découvrir


préhistoire


sont


postérieurs.


penchant


certain


pour


le


les


origines


de


l’espèce


humaine


Ils


sont


largement


initiés


par


passé.


La


quête


des


racines


naît


avec


la


vague


humaniste,


Jacques


Boucher


de


Perthes


profondes


de


la


nation


et


de


e


siècle.


Elle


se


vers


la


fin


du


(1788-1968),


considéré


comme


ses


citoyens


vise


sans


doute


à


XV


matérialise


notamment


avec


la


l’un


des


pères


de


cette


science


cette


époque


à


en


finir


avec


multiplication


des


cabinets


de


de


l’antédiluvien.


le


droit


divin.


L’attention


curiosités


et


d’antiques,


où


l’on


porte


plus


particulièrement


Le


chaînon


manqué


y


trouve


des


poteries,


bijoux,


sur


les


sépultures


et


les


e


Au


milieu


du


 siècle,


affiner


fossiles,


animaux


empaillés…


monuments


mégalithiques.


X


X


e


 siècle


voit


les


connaissances


relatives


aux


issus


d’horizons


disparates.


La


fin


du


XVIII


également


se


développer


les


origines


de


l’espèce


humaine


En


marge


de


ces


collectes


sans


« voyages


pittoresques »,


impose


l’élaboration


d’une


calcul,


c’est


l’étude


des


textes


en


France


et


ailleurs,


pour


véritable


stratégie


d’action


antiques


qui


prévaut,


vocation


lesquels


sont


édités


des


rationnalisant


à


l’extrême


les


première


du


Collège


de


France,


guides


largement


illustrés.


activités


sur


le


terrain.


fondé


en


1530,


et


de


ses


Cette


vague


initiatique,


Le


passé


recomposé


se


lecteurs


royaux.


notamment


animée


par


Prosper


construit


comme


un


puzzle


L’âge


classique


voit


pour


sa


Mérimée


(1803-1870)


enfle


titanesque


où


chaque


détail


part


se


développer


le


goût


pour


e


 siècle


avec


la


création


au


contribue


à


améliorer


sans


fin


l’archéologie


et


pour


la


quête


XIX


du


Comité


historique


des


arts


la


compréhension


d’ensemble,


compulsive


de


vestiges


–


gallo-


•
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Prendre


le


thé


avec


Cro-Magnon…


et


s’organise


aujourd’hui


équipe


internationale


codirigée


C’est


une


belle


histoire


que


autour


d’un


découpage


par


Yves Coppens.


celle


de


notre


ascendance


chronologique


universel


–


la


L’Histoire


retient


les


temps


forts


lointaine,


avec


des


hauts


et


préhistoire


(paléolithique


et


de


l’émancipation


de


l’espèce


des


bas,


mais


surtout


avec


néolithique),


la


protohistoire


humaine,


riche


du


travail


achar-


cette


irrépressible


volonté


de


(âge


de


bronze,


âge


de


fer)


et


né


des


géologues,


des


paléon-


survivre


et


de


conquérir.


En


l’Antiquité


romaine


–


dans


tologues


et


des


paléoanthropo-


France,


l’un


des


pères


de


nos


lequel


viennent


s’inscrire


logues,


œuvrant


en


détectives


pères


est


l’homme


de


Tautavel


toujours


plus


de


périodes


de


des


temps


immémoriaux


pour


–


Pyrénées


Orientales –


dont


transition,


éclairant


tracer


le


possible


et


le


probable.


les


restes


sont


datés


de


quelque


un


à


un


les


pans


de


l’Histoire


Ils


ont


à


leur


disposition


un


outil


400 000


ans ; donc


très


nettement


restés


dans


l’ombre.


précieux,


la


datation


par


le


car-


postérieur


à


Tumaï,


vieux


de


Certaines


découvertes


bone


14,


manière


de


preuve


par


7 millions


d’années


environ,


concernant


la


Préhistoire


neuf


qui


mesure


l’activité


rési-


découvert


à


l’ouest


du


Grand


sont


considérables


comme


le


duelle


de


cet


élément


radioactif


Rift


africain,


et


même


à


Lucy,


trio


magique


–Homo


erectus,


pour


fixer


dans


le


temps,


des


fos-


une


Australopithèque


de


Homo


neandertalensis,


Homo


siles


de


plusieurs


milliers,


voire


3,2 millions


d’années,


mise


au


sapiens


–,


les


grottes


peintes,


de


plusieurs


dizaines


de


milliers


jour


en


Éthiopie


(1974)


par


une


les


monuments


mégalithiques…


d’années…


•
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Les


origines


de


l’homme


D’Habilis


à


Sapiens,


en


passant


par


Erectus...


DES


GROTTES


PEINTES !


C’est


au


paléolithique


supérieur


que


naît


et


se


développe


l’art


pariétal,


nom


donné


aux


peintures


ou


gravures


qui


ornent


les


parois


de


cavernes ;


on


en


recense


aujourd’hui


environ


200


dans


le


sud


de


la


France


et


le


nord


de


l’Espagne.


Depuis


la


découverte


du


site


du


Pech-Merle


(Lot)


en


1922


ou


de


celui


de


Lascaux


(Dordogne)


par


des


enfants


De


l’homme


de


Tautavel


à


l’homme


du


néolithique,


en


1940,


on


a


trouvé


dans


les


les


premiers


temps


de


l’évolution


humaine


de


notre


années


1990


d’autres


grottes


territoire


se


compte


en


plusieurs


centaines


de


milliers


peintes


(Chauvet,


en


Ardèche,


ou


encore


Cosquer,


à


Cassis)


d’années.


Si


la


science


préhistorique


sait


à


présent


en


qui


ont


confirmé


la


maîtrise


dessiner


les


grandes


lignes,


de


nouvelles


découver


tes


technique


des


hommes


du


viennent


sans


cesse


enrichir,


mais


aussi


bouleverser


et


paléolithique.


modifier


les


connaissances


qu’on


croyait


acquises.


L’


LES


PÉRÉGRINATIONS


DE


évolution


des


primates


en


hommes


LE


SAVIEZ-


L’HOMO


ERECTUS !


semble


s’être


faite


en


Afrique,


il


VOUS ?


L’évolution


humaine


se


mesure


par


les


y


a


plusieurs


millions


d’années.


Les


Notre


ancêtre,


l’homme


de


évolutions


morphologiques


(notam-


archéologues


désignent


comme


le


pre-


Tautavel,


avait


un


front


fuyant,


très


peu


de


menton,


un


ment


la


forme


et


le


volume


du


crâne,


mier


homme


Homo


habilis


(« l’homme


puissant


bourrelet


sus-orbitaire


indicateur


de


la


taille


du


cerveau)


et


habile »),


qui


appartient


à


la


famille


(saillie


osseuse


située


au-dessus


techniques.


Depuis


1865,


on


désigne


des


australopithèques,


qui


vécut


il


y


a


de


l’orbite


et


au-dessous


du


les


très


longs


premiers


temps


de


environ


2 millions


et


demi


d’années.


Le


front,


se


trouvant


au


niveau


l’homme


sous


le


terme


de


« période


plus


ancien


squelette


connu


a


été


trou-


des


sourcils),


et...


une


capacité


paléolithique 


»


à


cause


de


l’usage


vé


en


Éthiopie :


il


s’agit


d’une


femme,


3


crânienne


(environ


1 200


cm


)


un


peu


inférieure


à


la


nôtre !


de


la


pierre


taillée.


En


Europe,


cette


bipède,


surnommée


« Lucy ».


•
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DES
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période


est


divisée


en


paléolithique


sur


le


territoire


européen


n’est


pas


inférieur


(des


origines


à


– 300 000,


continue ;


elle


ne


deviendra


durable


époque


de


Homo


erectus),


moyen


qu’à


partir


de


– 200 000.


C’est


l’homme


(– 300 000/– 40 000,


homme


de


Nean-


de


Tautavel


(Pyrénées-Orientales)


qui


dertal)


et


supérieur


(– 40 000/envi-


est


aujourd’hui


le


plus


vieil


homme


ron


– 10 000 :


homme


de


Neandertal


connu


en


France


(environ


– 400 000).


et


Homo


sapiens).


Ce


premier


âge


de


Il


mesure


entre


1,40 m


et


1,55 m


et


l’humanité


est


caractérisé


par


le


noma-


vit


de


la


pêche,


de


la


cueillette,


de


la


disme,


les


hommes


se


déplaçant


sans


chasse


–


déjà


organisée


–


aux


bovidés,


cesse


à


la


recherche


de


nourriture.


cervidés,


éléphants


ou


rhinocéros.


Il


C’est


aussi


une


période


d’instabilité


se


sert


de


galets


et


de


bifaces


comme


climatique,


celle


du


pléistocène,


avec


outils


pour


couper


et


dépecer.


Il


des


alternances


de


glaciations


et


de


maîtrise


désormais


le


feu,


obtenu


périodes


tempérées


ou


chaudes


qui


par


percussion


de


pierres,


qui


lui


modifient


régulièrement


les


paysages,


procure


lumière


et


chaleur,


le


protège


la


faune


et


la


flore.


des


attaques


des


animaux


et


lui


sert


Le


paléolithique


est


remplacé


–


peut-être


à


cuire


sa


nourriture.


Les


après


une


période


de


transition,


le


campements


s’organisent


autour


d’un


mésolithique


–


par


le


néolithique


(vers


foyer,


en


plein


air


(exemple


de


Terra


– 6 500/– 2 000) :


le


nouvel


âge


de


Amata)


ou


dans


les


abris


naturels


que


pierre,


pendant


lequel


les


avancées


constituent


les


entrées


de


cavernes.


Lucy


In


de


l’homme


s’accélèrent


avec


sa


L’HOMME


DE


NEANDERTAL


sédentarisation.


The


Sky


Le


paléolithique


moyen


européen


voit


Avec


le


passage


aux


âges


des


e


With


 millénaire


(âge


peu


à


peu


succéder


à


Homo


erectus


métaux


à


la


fin


du


III


du


bronze,


âge


du


fer),


on


quitte


la


l’homme


de


Neandertal,


d’après


le


Diamonds!


préhistoire


pour


la


protohistoire.


nom


du


site


allemand


où


il


a


été


iden-


À


Homo


habilis


succède


donc


Homo


tifié


pour


la


première


fois ;


en


France,


Le


plus


célèbre


erectus


(« 


l’homme


redressé 


»),


qui


c’est


dans


les


Pyrénées


que


le


crâne


le


australopithèque


qui


depuis


l’Afrique


s’est


répandu


à


la


plus


ancien


de


ce


type


a


été


retrouvé.


ait


été


découvert


est


surface


des


terres


du


globe ;


il


passe


Cette


période


se


caractérise


également


une


femme


surnom-


notamment


en


Europe


du


Sud


(Espagne :


par


deux


phases


de


glaciation,


dites


mée


Lucy.


Il


doit


son


site


de


Venta


Micena


et


Italie)


et


l’on


de


Riss


et


de


Würm,


qui


transforment


nom


à


une


chanson


des


trouve


ses


premières


traces


sur


ce


notre


continent


en


une


steppe


glacée


Beatles,


Lucy


In


The


Sky


qui


deviendra


le


sol


français


entre


–


ce


qui


explique


pourquoi


l’occupation


With


Diamonds,


que


les


archéologues


écoutaient


– 900 000


et


– 500 000.


À


cause


de


humaine


se


concentre


plutôt


dans


le


lors


des


fouilles!


l’instabilité


du


climat,


sa


présence


sud-ouest


de


la


France.


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


COHABITATION


NOS


ANCÊTRES


N’ONT


PLUS


DE


SECRET !


PRÉHISTORIQUE !


GRÂCE


À


L’INTRODUCTION


DES


SCIENCES


Les


hommes


de


Cro-Magnon


« DURES »


EN


PRÉHISTOIRE !


et


les


néandertaliens


coexistent


L


en


Europe


pendant


près


a


grande


difficulté


de


la


recherche


préhistorique


est


de


dater


les


faits


de


10 000 ans


–


et


même


archéologiques.


Pour


ce


faire,


la


chronologie


relative,


effectuée


à


l’aide


de


davantage


dans


les


zones


la


stratigraphie,


c'est-à-dire


l’étude


des


couches


géologiques,


est


insuffisante.


orientales


et


centrales.


Si


les


C’est


pour


cette


raison,


et


pour


faire


parler


le


plus


possible


les


maigres


indices


uns


et


les


autres


ont


dû


vivre


subsistant


des


temps


préhistoriques,


que


s’est


développé


très


vite


dans


cette


en


groupes


claniques,


il


y


a


discipline


le


recours


aux


sciences


dites


« dures ».


Désormais,


une


grande


part


du


eu


cependant


contacts


entre


eux,


ou


du


moins


copies


des


travail


se


fait


dans


des


laboratoires.


En


ce


qui


concerne


la


datation,


la


technique


uns


par


les


autres.


Il


semble


la


plus


connue


est


celle


du


carbone 14,


une


des


méthodes


basées


sur


le


calcul


que


c’est


la


dernière


glaciation


de


la


radioactivité


naturelle ;


mais


les


géophysiciens


peuvent


également


dater


qui


a


eu


raison


des


hommes


par


thermoluminescence,


ou


par


dendrochronologie,


c’est-à-dire


par


l’examen


de


Neandertal:


bien


qu'ils


des


cernes


des


arbres.


Par


ailleurs,


les


indices


naturels


du


site


préhistorique


aient


été


mieux


adaptés


au


sont


pris


en


considération :


les


géologues


analysent


des


échantillons


du


sol ;


froid,


Homo


sapiens


a


mieux


su


évoluer


grâce


à


sa


supériorité


les


paléontologues


et


les


archéozoologues,


les


ossements


des


animaux ;


les


technique.


Mêmes


si


certains


palynologues,


les


pollens ;


les


carpologues,


les


graines...


Ces


données


permettent


préhistoriens


envisagent


de


comprendre


l’évolution


de


la


nature


et


du


climat


préhistoriques,


ainsi


que


les


la


possibilité


de


quelque


actions


de


l’homme


sur


son


environnement.


Les


restes


humains


sont


également


métissage,


à


ce


jour


aucune


étudiés


avec


attention :


les


dents,


les


formes,


marques


et


textures


des


os


sont


découverte


de


métis


n’a


permis


autant


de


témoins


de


la


vie


et


des


maladies


de


l’homme


à


cette


époque.


d’étayer


cette


hypothèse.


De


manière


générale,


on


considère


que


l’homme


de


Neandertal


a


disparu


sans


descendance,


son


les


animaux


de


son


environnement


L’homme


de


Neandertal


présente


ADN


n’étant


pas


compatible


glacé :


mammouths,


rennes,


rhinocéros


une


constitution


qui


lui


permet


de


avec


celui


de


Homo


sapiens.


laineux


–


voire


les


ours.


Il


pratique


résister


à


ces


duretés


climatiques 


:


Mais


quoi


qu’il


en


soit,


il


a


la


pêche


et


la


cueillette.


Pour


lutter


il


est


trapu


et


musclé,


comme


le


vraisemblablement


transmis


une


part


de


son


héritage


contre


le


froid,


il


s’aménage


des


foyers


montrent


la


taille


et


la


forme


de


ses


culturel


à


ses


contemporains.


bien


entretenus


où


il


brûle


du


bois


et


os.


Plutôt


grand


(1,60 m


environ),


il


des


os


d’animaux,


et


emmagasine


la


a


gardé


certains


des


traits


du


visage


chaleur


grâce


à


des


galets


chauffés.


de


Homo


erectus


(le


menton


effacé,


Il


occupe


des


abris


sous


roche,


mais


les


grosses


arcades


sourcilières),


mais


retourne


au


grand


air


quand


le


climat


en


diffère


par


d’autres :


l’absence


de


se


fait


plus


doux.


pommettes,


la


forme


du


crâne


et


sa


Il


diversifie


et


perfectionne


ses


plus


grande


capacité


cérébrale


environ


3


).


Pour


se


nourrir,


il


chasse


outils :


avec


le


débitage


dit


« Levallois »


(1 500 cm


•
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UN


CHIEN


QUI


s’opère


une


forme


de


standardisation


qui


notre


ère.


Avec


une


tête


semblable


à


A


DU


FLAIR !


combine


une


taille


fine


des


pierres


avec


la


nôtre


(véritable


menton,


dispari-


La


grotte


de


Lascaux


une


multiplication


des


formes.


Outre


tion


du


bourrelet


sus-orbital,


capacité


est


découverte


le


3


),


il


est


les


bifaces,


sont


désormais


produits


crânienne


d’environ


1 500 cm


12 septembre 1940


par…


cependant


plus


grand


(1,65 m)


et


plus


couteaux,


racloirs,


pointes


–


et


même


un


chien


!


Quatre


amis


—


musclé


que


nous.


On


le


désigne


égale-


des


pointes


emmanchées.


On


qualifie


Marcel


Ravidat,


Georges


ment


sous


le


nom


d’homme


de


Cro-Ma-


souvent


ces


objets


de


production


Agniel,


Jacques


Marsal


gnon,


d’après


le


nom


donné


à


la


grotte


moustérienne,


d’après


le


site


éponyme


et


Simon


Coencas


—


se


promenaient


près


de


des


Eyzies


(Dordogne)


où


l’on


découvrit


de


Dordogne.


En


plus


de


l’évolution


Montignac


lorsque


le


chien


un


spécimen


en


1868.


technique,


on


assiste


à


une


évolution


de


Marcel


s’arrête


au


niveau


Pour


son


habitat


il


privilégie


plutôt


psychologique :


les


néandertaliens


sont


d’une


faille


dans


la


roche.


le


plein


air,


organisant


des


campements


les


premiers


dans


l’humanité


à


montrer


Pensant


avoir


trouvé


un


plus


confortables


(par


exemple


tentes


du


goût


pour


certains


objets


–


cailloux,


souterrain


légendaire,


les


en


peaux


de


bêtes,


armatures


en


os


coquillages,


fossiles


–,


à


manifester


un


adolescents


agrandissent


le


de


mammouth)


et


parfois


saisonniers,


certain


sens


de


l’esthétique.


Il


est


aussi


trou


et


s’aventurent


dans


la


grotte.


La


mystérieuse


toujours


organisés


autour


du


foyer.


C’est


très


probable


qu’ils


se


peignaient


le


découverte


est


rendue


un


formidable


chasseur,


profitant


d’un


corps.


À


la


fin


du


paléolithique


moyen,


publique


et


le


spécialiste


de


gibier


herbivore


alors


très


diversifié :


ils


pratiquent


également


l’inhumation


la


préhistoire,


l’abbé


Breuil,


rennes,


cerfs,


chevaux,


bisons,


aurochs,


des


morts,


peut-être


accompagnée


authentifie


Lascaux.


mammouths...


sans


négliger


les


oiseaux


d’offrandes


(viande,


fleurs,


silex ?).


Les


et


mammifères


marins.


Outre


la


chasse,


tombes


consistent


alors


en


des


fosses


il


pêche


à


l’aide


d’hameçons.


Il


invente


ou


des


couvertures


de


pierres.


une


nouvelle


technique


de


taille


de


L’homme


de


Neandertal


subsiste


pierre,


qui


permet


le


débitage


de


en


Europe


occidentale


jusque


vers


lames.


Ainsi


ses


outils


s’affinent,


se


– 30 000,


c’est-à-dire


au


paléolithique


diversifient,


se


spécialisent


(grattoirs,


supérieur.


Les


préhistoriens


considèrent


burins,


sagaies,


javelots,


flèches...)


et


généralement


que


ce


n’est


pas


notre


travaillent


d’autres


matériaux


que


la


ancêtre


direct,


mais


plutôt


un


lointain


pierre :


l’os,


le


bois,


l’ivoire.


Il


choisit


ses


cousin.


Cet


homme


disparaît,


semble-t-


matériaux


et


matières


premières,


les


il,


sans


laisser


de


descendants.


sélectionne


selon


leur


qualité


ou


L’HOMME


DE


CRO-MAGNON


leur


valeur


esthétique


et


peut


C’est


au


paléolithique


supérieur


qu’arrive


les


transporter


avec


notre


véritable


ancêtre :


l’Homo


sapiens


lui


au


cours


de


ses


(homme


sage),


après


être


parti


d’Afrique


dépl


acement


s,


il


y


a


plus


de


100 000 ans


pour


atteindre


par


fois


longs.


l’Europe


occidentale


vers


40 000


avant


C


’


e


s


t


q


u


e


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


C’EST


l’espace


est


vaste


pour


Homos


sapiens :


sont


souvent


divisés.


Il


semblerait


UN


COMBLE !


au


plus


fort


de


la


glaciation,


entre


cependant


que


c’est


à


cette


époque


que


L’accentuation


des


caractères


– 22 000


et


– 20 000 ans,


le


niveau


de


la


débutent


les


rites


de


type


chamanique.


sexuels


dans


les


« Vénus »


mer


se


trouve


à


plus


de


100 m


plus


bas


C’est


donc


avec


Homo


sapiens


qu’apparaît


a


longtemps


conduit


les


qu’aujourd’hui :


les


terres


continues


de


la


pensée


symbolique


et


sans


doute


aussi


préhistoriens


à


minorer


le


rôle


l’Eurasie


s’étendent


bien


à


l’ouest


mais


sociale,


avec


une


certaine


organisation


de


la


femme


dans


l’évolution


de


aussi


au


nord,


en


englobant


l’Angleterre


au


sein


des


groupes.


notre


espèce !


Mais


aujourd’hui,


et


le


sud


de


l’Irlande.


À


partir


de


– 


12 


000


s’amorce


un


la


place


de


la


femme


dans


les


sociétés


préhistoriques


est


Homo


sapiens


est


à


l’origine


d’autres


changement


définitif 


:


la


dernière


reconsidérée...


formidables


trouvailles :


il


réalise


des


glaciation


du


pléistocène


cède


peu


à


vêtements,


à


l’aide


de


peaux


de


bêtes


peu


la


place


à


un


climat


plus


tempéré


cousues


(invention


de


l’aiguille


à


chas) ;


et


plus


humide ;


les


glaciers


fondent,


il


s’orne


de


parures


(pendeloques,


dents


le


niveau


de


la


mer


remonte.


Avec


ce


et


coquilles


percés,


rondelles


découpées)


phénomène,


c’est


le


paléolithique


et


joue


de


la


musique


(flûtes


en


os).


C’est


qui


prend


fin.


Après


la


période


de


à


lui


surtout


que


l’on


doit


les


premières


transition


du


mésolithique,


une


ère


créations


artistiques :


des


os


gravés,


nouvelle


commence


pour


l’homme


avec


des


peintures,


des


sculptures.


Parmi


la


« révolution »


du


néolithique.


ces


dernières


se


distingue


un


groupe


de


ET


LE


NÉOLITHIQUE


représentations


féminines,


que


l’on


a


ADVIENT !


dénommées


« vénus »


et


qui


témoignent


Avec


le


changement


climatique,


l’envi-


de


l’attention


particulière


accordée


ronnement


se


transforme


en


Europe


par


nos


ancêtres


à


la


fécondité


et


à


la


occidentale :


les


côtes


prennent


à


peu


fertilité.


Par


ailleurs,


l’homme


de


Cro-


près


leur


aspect


actuel,


les


fleuves


n’oc-


Magnon


enterre


ses


morts,


apparemment


cupent


plus


que


le


fond


de


leurs


vallées,


dans


des


zones


d’habitat,


mais


selon


la


forêt


prend


la


place


de


la


steppe.


La


des


modes


différents


d’une


région


à


faune


change


elle


aussi :


des


espèces


l’autre 


:


sépultures


individuelles


ou


disparaissent


(bisons,


mammouths)


et


collectives,


accompagnées


ou


de


nouvelles


font


leur


apparition


(san-


non


de


mobilier


funéraire.


gliers,


renards,


loups).


Les


hommes


De


manière


générale,


il


doivent


s’adapter


à


ces


nouvelles


condi-


possède


des


croyances


tions


de


vie,


c’est


pourquoi


la


culture


qui


nous


sont


encore


néolithique


se


met


en


place


progres-


très


mal


connues


–


sivement


(entre


– 12 500


et


– 7 000)


et


sur


l’identification


depuis


le


Proche-Orient,


dans


ce


qu’on


desquelles


les


appelle


le


« Croissant


fertile »,


pour


se


a


r


c


h


é


o


l


o


g


u


e


s


•
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diffuser


en


France


par


la


Méditerranée


on


fabrique


en


outre


des


plats


ou


des


COMMERCE


AU


NÉOLITHIQUE !


e


 millé-


et


par


le


Danube


durant


le


VI


cuillers


en


bois.


Le


néolithique


marque


le


début


naire


avant


notre


ère.


Ainsi,


avec


le


néolithique,


Homo


de


la


spécialisation


du


travail


Au


niveau


technique,


cela


se


traduit


sapiens


chasseur-cueilleur


est-il


et


des


échanges


commerciaux.


par


l’apprentissage


du


polissage


de


la


devenu


agriculteur.


Parallèlement,


la


L’archéologie


met


ainsi


au


jour


pierre,


donnant


naissance


à


un


nouvel


population


augmente,


les


conditions


des


outils


de


pierre


élaborés,


outillage


(haches


et


herminettes)


conçu


étant


réunies


pour


favoriser


l’expansion


exportés


bien


loin


de


leur


pour


faciliter


le


travail


d’abattage,


de


démographique,


mais


cela


ne


va


pas


région


d’origine,


ou


des


pierres


découpage


ou


de


creusement


du


bois.


semble-t-il


sans


occasionner


des


semi-précieuses,


ornant


les


parures


retrouvées


dans


les


Dans


cet


environnement


moins


hostile,


conflits


pour


l’occupation


de


l’espace.


tombes,


venues


des


quatre


e


 


millénaire


et


plus


encore


le


nomadisme


n’est


plus


une


nécessité


Au


IV


coins


de


l’Europe


ou


de


la


e


au


III


 


millénaire,


on


observe


des


de


survie.


Ainsi,


l’homme


se


sédentarise


Méditerranée.


En


effet,


les


phénomènes


de


violences


guerrières


et


domestique


les


bœufs,


vaches,


hommes


commencent


très


(charniers),


de


for


tif


ications


de


porcs,


ainsi


que


les


moutons


et


les


tôt


à


échanger


les


matières


villages


(exemple


de


Fontbuisse,


chèvres


importés


du


Proche-Orient.


Il


premières


et


les


objets


qu’ils


estiment


précieux


et


qu’ils


ne


dans


le


Languedoc)


à


l’aide


de


murs


commence


à


cultiver


des


céréales


(orge,


peuvent


trouver


sur


place.


Les


ou


de


fossés


protecteurs,


ou


de


blé)


et


des


légumineuses


(lentilles,


coquillages,


les


pierres


semi-


déplacement


vers


des


hauteurs.


Par


pois),


dont


il


moud


le


grain


à


l’aide


de


précieuses,


le


bois


pour


faire


ailleurs,


plusieurs


signes


montrent


qu’il


meules


en


grès.


Le


lait


commence


à


être


les


arcs,


les


fourrures


ou


le


sel


existait


des


différences


sociales


au


exploité


pour


faire


du


fromage,


réalisé


font


ainsi


l’objet


d’un


commerce


sein


des


communautés


néolithiques :


sous


forme


de


faisselle.


La


roue


fait


très


ancien.


Plusieurs


curiosités


notamment


le


mégalithisme,


ou


son


apparition,


ce


qui


laisse


supposer


sont


parvenues


d’Afrique


en


Europe :


de


l’ivoire,


des


œufs


encore


la


hache


polie


(souvent


percée


l’existence


du


principe


d’attelage,


d’autruche.


Le


commerce


d’un


trou),


qui


constitue


un


signe


tandis


qu’à


la


fin


du


néolithique


s’opère


concerne


aussi


des


produits


symbolique


–


sans


doute


de


pouvoir


ce


que


l’on


appelle


depuis


Buffon


« la


moins


rares,


mais


réputés :


–


pour


celui


qui


la


porte.


En


ce


qui


plus


noble


conquête


de


l’homme 


» 


:


le


silex,


irremplaçable


pour


concerne


les


croyances,


au


village


celle


du


cheval.


Les


villages


se


forment,


la


fabrication


des


armes


des


vivants


correspond


le


village


des


la


vie


s’organise


désormais


en


petites


et


des


outils


tranchants.


Parallèlement,


l’augmentation


morts :


les


premières


nécropoles


où


les


communautés


d’une


dizaine


de


maisons.


des


besoins


en


pierre


a


pour


défunts


reposent


dans


des


sépultures


Les


activités


familiales


se


diversifient


conséquence


la


nécessité


de


individuelles


se


forment


auprès


des


avec


l’émergence


de


nouveaux


savoir-


chercher


le


matériau


de


plus


zones


d’habitat.


Sans


indices


écrits,


faire,


avec


le


travail


d’autres


matières


en


plus


profond :


les


mines


et


les


seuls


éléments


–


et


ils


sont


de


que


la


pierre :


le


tissage,


le


vannage


les


carrières


qui


apparaissent


taille !


–


qui


témoignent


de


pratiques


et


la


poterie.


Les


paniers


servent


à


à


cette


époque


sont


le


fruit


collectives


religieuses


observées


par


stocker.


De


même


que


les


vases


de


du


travail


d’hommes


qui


se


spécialisent


en


une


tâche


ces


populations


relèvent


du


phénomène


terre


cuite


qui


participent


aussi


à


la


donnée.


mégalithique.


naissance


de


la


cuisine,


pour


laquelle


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


LE


SAVIEZ-


120 HOMMES


POUR


DÉPLACER


UN


BLOC


VOUS ?


DE


32 TONNES !


Les


alignements


du


Ménec


à


S


Carnac


s’étendent


sur


plus


de


oucieux


de


vérifier


la


validité


de


leurs


hypothèses,


les


préhistoriens


1 km


de


long


et


comptent


plus


passent


de


plus


en


plus


de


la


théorie


à


la


pratique :


c’est


ce


qu’on


appelle


d’un


millier


de


pierres


dressées


l’archéologie


expérimentale.


Ils


testent


ainsi


différentes


techniques


de


taille,


-


quelle


prouesse !


de


polissage


ou


d’emmanchement


de


silex,


afin


de


comprendre


et,


si


possible,


de


restituer


les


techniques


anciennes ;


ils


reconstituent


des


habitats


plus


ou


moins


élaborés,


s’essaient


à


la


poterie


ou


à


l’agriculture...


Les


problèmes


soulevés


par


les


travaux


mégalithiques


ne


font


pas


exception.


En


Angleterre


et


en


France,


différentes


expériences


ont


tenté


de


lever


le


voile


sur


les


moyens


utilisés


par


les


hommes


du


néolithique


pour


déplacer


–


sur


plusieurs


kilomètres


–


et


lever


d’énormes


blocs.


En


1979,


sur


le


site


mégalithique


de


Bougon


dans


les


Deux-Sèvres,


200 personnes


ont


réussi


à


tirer


un


bloc


de


32 tonnes,


que


60 hommes


sont


ensuite


parvenus


à


dresser.


Le


nombre


de


200


a


même


été


réduit


à


120


lors


de


nouveaux


essais


tentés


une


vingtaine


d’années


plus


tard.


Ces


expérimentations


permettent


ainsi


de


mettre


un


terme


définitif


à


toutes


les


hypothèses


farfelues


jusque-


là


régulièrement


émises


sur


le


sujet.


L’usage


de


cordes,


de


rondins,


de


leviers


et


de


coins


de


bois,


de


silex


et


surtout


d’« huile


de


coude »


a


suffi


pour


permettre


aux


populations


néolithiques


de


réaliser


leurs


merveilleux


ouvrages.


DOLMENS,


MENHIRS


ET


par


des


réalisations


visibles


de


très


loin.


AUTRES


MÉGALITHIQUES


Ces


travaux,


qui


ont


nécessité


un


nombre


e


À


partir


du


V


 millénaire


avant


notre


ère,


important


de


bras


et


des


connaissances


la


Bretagne


et


le


Centre-Ouest


se


cou-


mécaniques


pour


le


déplacement


et


le


vrent


de


monuments


élaborés


à


l’aide


de


levage


de


blocs


pesant


jusqu’à


plusieurs


pierres


de


grande


taille :


c’est


ce


qu’on


centaines


de


tonnes,


n’ont


été


ren-


appelle


le


mégalithisme.


Ce


phénomène,


dus


possibles


que


par


la


cohésion


des


qui


est


visible


dans


toute


l’Europe


occi-


groupes


et


le


charisme


de


leurs


chefs.


dentale


et


méditerranéenne


–


mais


aussi


Ces


ouvrages,


dont


les


plus


connus


dans


d’autres


zones


du


globe


–,


se


pour-


sont


les


tables


de


pierre


(dolmens)


et


les


suit


durant


environ


trois


mille


ans.


C’est


pierres


dressées


(menhirs),


correspondent


la


première


fois


que


l’homme


agit


sur


le


à


des


pratiques


funéraires


nouvelles.


Il


paysage,


le


façonnant


et


le


transformant


s’agit


de


sépultures


collectives,


contenant


•
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Celui


qui


un


certain


nombre


de


corps


d’une


même


alignements


(Carnac),


correspondent


à


communauté


(depuis


quelques


dizaines


d’autres


usages


cultuels,


en


liaison


avec


détruira


jusqu’à


300 individus).


Il


semble


qu’avec


la


le


Soleil


et


la


Lune.


Elles


témoignent


sédentarisation


les


hommes,


qui


veulent


alors


de


véritables


connaissances


le


dolmen


affirmer


leur


possession


d’un


territoire


astronomiques


et


d’obser


vations


d’Essé


et


une


identité


culturelle,


se


créent


une


rigoureuses


des


parcours


des


astres.


Les


unité


autour


d’un


culte


des


ancêtres.


Dans


menhirs


isolés,


quant


à


eux,


sont


peut-


mourra


dans


le


cas


du


dolmen,


la


chambre


sépulcrale


être


les


témoins


d’un


culte


ancien


voué


l’année.


est


formée


par


une


dalle


horizontale


à


des


idoles.


Certains


sont


sculptés


ou


posée


sur


des


blocs


verticaux.


Les


gravés


à


l’image


de


femmes


ou


d’hommes


Une


mystérieuse


tombeaux,


qui


comportent


un


couloir


et


stylisés :


des


archéologues


proposent


légende


entoure


le


au


moins


une


chambre


funéraire,


sont


de


reconnaître


dans


les


premières,


dolmen


de


la


ville


recouverts


d’un


énorme


tertre,


appelé


par


analogie


avec


le


Proche-Orient,


la


d’Essé


datant


du


« tumulus »,


constitué


de


terre


ou


de


représentation


d’une


déesse


mère.


néolithique


final


et


Avec


le


passage


à


l’âge


du


bronze


pierres


(cairn) :


le


tout


forme


un


ensemble


mesurant


plus


de


cessent


les


constructions


mégali-


de


plusieurs


dizaines


–


voire


plusieurs


19 mètres


de


long


et


thiques ;


les


monuments


résistant


au


centaines


–


de


mètres


de


long.


Le


dolmen


plus


de


4 mètres


fil


des


siècles


font


parfois


l’objet


de


proprement


dit


est


donc


à


l’époque


de


large !


Le


site


pratiques


et


de


croyances


qui


n’ont


plus


néolithique


invisible


depuis


l’extérieur.


mégalithique


aurait


été


rien


à


voir


avec


leur


destination


d’ori-


Autour


et


dans


le


tumulus


doivent


se


conçu


par


des


fées


qui


gine.


Avec


l’intérêt


naissant


pour


les


dérouler


régulièrement


des


réunions


de


auraient


amené


dans


e


antiquités


à


la


fin


du


 siècle,


ils


la


communauté,


venue


célébrer


ses


morts


leurs


tabliers


les


pierres


XVIII


commencent


à


être


étudiés,


recensés


et


et


déposer


de


nouveaux


défunts.


constituant


l’édifice…


Le


site


sacré


a


pour


fouillés.


On


les


rattache


alors


à


la


civili-


D’après


l’examen


des


squelettes


réputation


de


prédire


la


sation


celtique


et


aux


druides,


sur


la


foi


retrouvés


dans


ces


chambres


funéraires,


durabilité


d’un


mariage


de


quelques


lignes


écrites


par


des


au-


il


s’avère


que


l’inhumation


y


a


été


et


de


protéger


les


âmes


er


teurs


du


temps


de


César


(I


 siècle


avant


pratiquée


durant


de


nombreuses


des


défunts.


notre


ère),


soit


une


erreur


de


quelques


générations ;


si


les


morts


étaient


peut-


millénaires...


Légendes


se


multiplient


être


parfois


regroupés


par


famille,


il


à


l’époque


romantique


autour


de


est


certain


en


revanche


que


seul


un


ces


pierres


levées.


Ce


n’est


que


petit


nombre


de


la


communauté


–


une


dans


les


années


1950


qu’elles


« 


élite 


»


pourrait-on


dire


–


y


était


sont


enf


in


resituées


enterrée.


Des


offrandes


collectives


à


l


e


u


r


v


é


r


i


t


a


b


l


e


accompagnaient


les


défunts :


flèches,


époque


et


attribuées


outils,


vases,


perles,


haches


polies...


à


leurs


véritables


Les


pierres


dressées,


organisées


de


constructeurs.


façon


à


former


une


ellipse


ou


des


•
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Bienvenue


en


Gaule !


L’incroyable


transition


de


l’âge


du


bronze


à


l’âge


du


fer


Avec


les


âges


des


métaux,


L’ÉCRITURE


GAULOISE


durant


deux


millénaires,


S’INSPIRE


DE


la


Gaule


prospère


entre


L’ALPHABET


Europe


du


Nord


et


GREC !


Méditerranée.


L’âge


du


Les


Gaulois


pratiquent


la


fer


marque


l’éclosion


de


culture


orale.


Leurs


épopées,


poèmes,


chants


et


croyances


la


civilisation


celtique,


qui


se


transmettent


de


génération


se


heur


tera


aux


ambitions


en


génération


sans


l’aide


romaines


à


par


tir


du


de


l’écriture.


Ce


sont


les


e


 siècle


avant


notre


ère.


bardes,


les


poètes


gaulois,


II


et


les


druides


qui


sont


les


détenteurs


de


cette


mémoire


collective


orale.


Cependant,


L


a


protohistoire


précède


l’histoire,


pose


le


problème


de


l’origine


des


mé-


les


Gaulois


connaissent


en


ce


sens


qu’elle


étudie


les


peuples


taux :


s’il


existait


des


gisements


de


également


l’écriture,


dont


ils


ont


emprunté


l’alphabet


aux


avant


le


développement


de


l’écriture.


En


cuivre


sur


le


territoire,


en


revanche


Grecs.


Le


gallo-grec,


né


au


Europe,


cela


correspond


aux


âges


des


ceux


d’or


et


d’étain


–


mis


à


part


en


e


plus


tôt


à


la


fin


du


 siècle


III


métaux,


successivement


bronze


et


fer.


Bretagne


–


s’y


trouvaient


en


quantité


avant


notre


ère


des


échanges


Leurs


chronologies


varient


d’une


région


insuffisante


pour


expliquer


l’existence


avec


les


Hellènes


installés


à


l’autre,


en


fonction


de


l’apparition


des


de


tous


les


objets


précieux


mis


au


jour


dans


la


basse


vallée


du


Rhône,


techniques


métallurgiques.


par


l’archéologie.


L’âge


du


bronze


se


sert


à


transcrire


des


contrats


commerciaux,


des


comptes,


caractérise


donc


par


des


échanges


à


des


listes


de


noms,


des


UN


ÂGE


DU


BRONZE


longue


distance 


:


avec


l’Angleterre,


marques


de


propriété


ainsi


EUROPÉEN !


l’Irlande,


l’Europe


centrale


et


la


pénin-


que


des


épitaphes.


On


date


globalement


l’âge


du


bronze


sule


Ibérique,


qui


exploitent


des


gise-


On


recense


aujourd’hui


plus


en


France


de


– 2 000


à


– 750.


Cette


ments


métalliques,


mais


aussi


avec


la


de


300 inscriptions


de


cette


période


voit


non


seulement


apparaître


Baltique,


le


Danemark


et


l’Allemagne


écriture.


des


objets


de


bronze


(dans


sa


forme


la


du


Nord,


qui


possèdent


l’ambre,


très


Avant


la


généralisation


du


latin


comme


langue


officielle


plus


pure,


c’est


un


alliage


de


cuivre


à


prisé


pour


les


bijoux


et


les


ornements


suite


à


la


conquête


romaine,


90 %


et


d’étain


à


10 %),


mais


aussi


des


de


vêtements.


Pour


certains


historiens,


les


Gaulois


ont


aussi


utilisé


un


objets


d’argent


et,


en


grand


nombre,


cette


instauration


d’échanges


à


travers


alphabet


gallo-latin.


des


objets


d’or.


Dans


tous


les


cas


se


tout


le


continent


et


le


caractère


récur-


•
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L’IMPORTANCE


avant


notre


ère


s’est


substituée


au-


rent


de


certains


motifs


symboliques


DES


ÉCHANGES !


jourd’hui


celle


d’incursions


et


d’instal-


dans


des


populations


différentes


per-


Certains


objets,


comme


la


lations


progressives


par


petits


groupes


mettent


de


faire


remonter


l’émergence


lamelle


de


plomb


de


Pech


durant


plusieurs


siècles.


de


l’Europe


en


tant


qu’entité


culturelle


Maho,


témoignent


des


à


l’âge


du


bronze.


On


distingue


deux


phases


dans


l’âge


échanges


et


contacts


qui


du


fer :


le


premier


âge


du


fer


(– 750


à


existaient


entre


les


différentes


LA


FIN


DE


L’ÂGE


– 450),


aussi


appelé


Hallstatt,


du


nom


civilisations


dès


cette


époque


DU


BRONZE :


d’un


site


autrichien


lié


à


l’exploitation


au


sud


de


la


Gaule.


LA


RELÈVE


DU


FER !


de


mines


de


sel,


et


le


second


âge


du


Sur


un


côté,


un


texte


en


grec


établit


les


clauses


et


les


Même


si


l’on


assiste


alors


à


la


mul-


fer


(– 450


à


la


conquête


romaine),


dit


acteurs


d’une


transaction


tiplication


de


villages


fortifiés


le


civilisation


de


La


Tène,


d’après


le


site


commerciale,


et


sur


l’autre


un


long


des


routes


commerciales,


cette


suisse


homonyme


situé


au


bord


du


lac


texte


est


en


étrusque.


période


est


surtout


marquée


par


ses


de


Neuchâtel.


pratiques


funéraires,


avec


le


retour


LA


CIVILISATION


à


la


sépulture


indiv


iduelle.


Les


DE


HALLSTATT :


puissants


se


font


inhumer


dans


des


LE


PREMIER


ÂGE


DU


FER


tumulus,


et


le


riche


matériel


funé-


Malgré


les


grandes


qualités


du


fer


et


raire


qui


accompagne


leurs


dépouilles


sa


plus


grande


facilité


d’acquisition,


le


(armes,


parures,


cuirasses...


de


com-


bronze


ne


disparaît


pas


de


suite


des


bat


ou


d’apparat)


les


désigne


comme


sociétés


protohistoriques :


il


est


encore


des


chefs


guerriers.


Les


nombreuses


beaucoup


utilisé


pour


la


vaisselle,


les


trouvailles


de


mors,


de


pièces


de


har-


parures


et


les


statuettes,


le


fer


étant


nachement


et


de


chars


montrent


éga-


réservé


aux


armes.


Les


objets


d’or


se


lement


l’importance


du


cheval


pour


trouvent


également


toujours


en


quan-


ces


sociétés.


Puis,


à


la


fin


de


l’âge


du


tité


notable.


bronze,


la


pratique


de


l’inhumation


La


civilisation


de


Hallstatt,


surtout


cède


la


place


à


l’incinération 


:


les


visible


en


Bourgogne,


se


caractérise


cendres


des


défunts


sont


recueillies


par


des


structures


« 


princières 


»,


dans


des


urnes,


déposées


dans


des


occupant


un


territoire


qui


s’étend


« champs


d’urnes ».


e


e


-VIII


 siècle


avant


notre


ère,


la


autour


d’un


habitat


fortifié


de


plaine


Aux


IX


métallurgie


du


fer


se


diffuse


en


Europe


ou


de


hauteur.


Cette


aristocratie,


qui


occidentale ;


parallèlement


les


popu-


exerce


sa


domination


sur


la


population


lations


celtes


essaiment


peu


à


peu


en


locale,


vit


et


meurt


dans


un


véritable


Europe.


À


la


théorie


ancienne


d’une


luxe 


:


importation


de


produits


rares


invasion


massive


des


Celtes


en


Europe


et


lointains,


adoption


de


certaines


er


 millénaire


occidentale


au


milieu


du


I


usages


étrangers


(par


exemple


grecs


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


QUAND


LE


VIN


ou


étrusques),


inhumation


dans


des


fréquentées


par


des


bateaux


grecs


FINIT


DANS


sépultures


à


haut


rang.


phocéens


(de


la


cité


de


Phocée,


L’EAU !


en


Asie


Mineure),


étrusques


et


En


75-60


avant


notre


ère,


L'INFLUENCE


DES


car


thaginois,


comme


l’indiquent


la


Madrague


de


Giens


a


MÉDITERRANÉENS !


certains


textes


et


surtout


la


céramique.


fait


naufrage


avec


toute


Tout


l’âge


du


fer


en


Gaule


est


marqué


Le


développement


de


l’archéologie


sa


cargaison


-


plus


de


par


des


contacts


entre


divers


peuples


sous-marine


depuis


une


quarantaine


6 000 amphores


à


vin


du


Nord


et


du


Sud.


Les


civilisations


d’années


a


permis


la


fouille


d’épaves,


italiennes !


méditerranéennes


étendent


cependant


dont


les


cargaisons


sont


r


iches


leur


zone


d’influence


dans


le


sud


de


d’enseignements


sur


les


denrées


la


France,


par


le


biais


du


commerce


exportées


ou


importées


en


Gaule,


ainsi


avec


les


populations


indigènes


ou,


plus


que


sur


leurs


origines.


Le


matériel


directement,


par


la


colonisation.


abonde


en


vaisselle


et


amphores


e


e


et


 siècles


avant


notre


Aux


liées


à


la


consommation


du


vin


et


VII


VI


ère,


les


côtes


mér


idionales


sont


au


commerce


de


l’huile.


Cependant,


L’ÉTONNANTE


« DAME


DE


VIX »


ACCOMPAGNÉE


DU


PLUS


GRAND


VASE


DE


L’ANTIQUITÉ !


L


’un


des


caractères


les


plus


étonnants


et


les


plus


spectaculaires


de


la


civilisation


de


Hallstatt


réside


dans


le


creusement


des


tombes


princières


réservées


à


de


hauts


personnages.


C’était


parfois


des


sépultures


dévolues


à


des


femmes,


ce


qui


pourrait


sous-entendre


que


certaines


jouaient


un


rôle


de


premier


plan.


La


tombe


de


Vix,


près


de


Châtillon-


sur-Seine,


en


Côte-d’Or,


compte


parmi


les


grandes


découvertes


de


l’archéologie


française.


Trouvée


et


fouillée


en


1953,


elle


recelait


le


corps


d’une


femme


d’une


trentaine


d’années,


accompagnée


de


son


char


d’apparat


et,


surtout,


du


plus


grand


vase


de


bronze


de


l’Antiquité,


chef-d’œuvre


de


toreutique


grecque,


mesurant


1,64 mètre.


Plusieurs


autres


vases


d’argent,


de


bronze


ou


céramiques


l’entouraient.


La


« Dame


de


Vix »


portait


un


torque


(collier)


terminé


à


chaque


extrémité


par


une


boule


rehaussée


d’une


patte


d’animal


et


d’un


cheval


ailé.


Elle


portait


aussi


un


collier


d’ambre,


des


bracelets


et


huit


fibules,


de


bronze,


de


fer


et


d’or


pour


attacher


ses


vêtements.


La


tombe,


recouverte


d’un


vaste


tumulus


de


pierre,


se


trouvait


au


pied


du


mont


Lassois,


une


des


grandes


résidences


princières


de


la


civilisation


de


Hallstatt,


à


mi-chemin


sur


la


route


de


l’étain.
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LE


SAVIEZ-


de


longues


discussions


opposent


LA


RÉVOLUTION


VOUS ?


les


spécialistes


sur


l’organisation


de


MÉTALLURGIQUE


Les


cuirasses


de


bronze,


ces


trafics 


:


avec


la


navigation


de


L


comme


celles


de


Marmesse,


cabotage,


les


cargaisons


peuvent


e


développement


de


la


étaient


fabriquées


par


constamment


évoluer


en


fonction


des


métallurgie


est


complexe :


chaudronnerie :


on


bat


le


métal


escales,


et


rien


n’empêche


par


exemple


elle


suppose


une


parfaite


maîtrise


pour


obtenir


des


tôles,


rivetées


un


bateau


étrusque


de


faire


commerce


non


seulement


du


feu


–


les


fusions


et


soudées


entre


elles,


formant


de


produits


grecs


avec


les


populations


nécessitant


des


températures


de


la


pectoral


et


la


dossière


gauloises...


Il


est


ainsi


extrêmement


plus


de


1 000 °C


–,


mais


encore


attachés


ensemble.


difficile


de


distinguer


sur


les


routes


de


différentes


phases


de


travail :


commerciales


entre


contacts


directs


et


l’obtention


du


minerai,


grâce


à


indirects,


commerce


de


distribution


ou


l’exploitation


d’alluvions


ou


de


de


redistribution.


mines,


la


transformation


du


ou


des


minerais


en


métal


puis


du


métal


L’IMPLANTATION


GRECQUE


en


objets,


par


moulage,


martelage


Vers


– 600,


les


Phocéens


fondent


une


ou


forgeage.


Les


alliages


peuvent


colonie


dans


un


port


naturel :


Massa-


également


varier :


ainsi


au


bronze


lia


(Marseille),


qui


leur


sert


de


base


final


(– 1 200


à


– 750)


le


plomb


est-il


pour


leurs


échanges


en


Méditerranée


progressivement


mêlé


au


cuivre


à


la


occidentale.


Cet


emporion


(« 


comp-


place


de


l’étain.


Les


avantages


de


ces


toir »)


crée


ainsi


dans


les


siècles


sui-


nouveaux


matériaux


par


rapport


vants


d’autres


relais


grecs


le


long


du


au


silex


ou


à


la


céramique


sont


littoral :


au


sud,


Agde


et


Ampurias,


à


considérables :


ils


sont


recyclables


l’ouest,


Hyères


(Olbia),


Antibes


et


Nice.


et


stockables.


Par


conséquent,


Après


sa


fondation,


la


cité


de


c’est


toute


la


société


humaine


qui


Marseille


se


développe


rapidement


se


trouve


transformée :


mutations


et


diffuse


ses


produits


dans


l’arrière-


des


groupes


dues


à


l’instauration


pays,


tout


en


gardant


son


caractère


d’échanges


à


longue


distance ;


profondément


hellénique 


:


elle


naissance


de


rivalités


guerrières


s’entoure


de


remparts


de


pierre,


puis


pour


le


contrôle


de


gisements


de


aménage


des


îlots


d’habitation


à


plan


minerais


ou


de


voies


commerciales ;


régulier,


émet


des


monnaies


de


type


nouvelle


organisation


du


travail,


non


grec


en


argent


ou


en


bronze,


écrit


et


plus


au


sein


de


la


structure


familiale,


parle


ionien,


vit


selon


des


institutions


mais


par


spécialisation.


Ainsi


naît


grecques


et


honore


des


cultes


grecs.


avec


les


âges


des


métaux


une


Alors


que


certains


considèrent


Marseille


véritable


hiérarchie


sociale.


comme


un


noyau


d’hellénisation


pour


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


De


tous


les


« NOS


ANCÊTRES


LES


GAULOIS »


peuples


de


C


e


’est


au


 siècle


que


se


développe


l’intérêt


pour


l’archéologie


XIX


gauloise.


En


1828


paraît


le


premier


ouvrage


traitant


de


l’histoire


des


la


Gaule,


Gaulois


sous


la


plume


d’Amédée


Thierry,


qui


instaure


la


théorie


selon


les


Belges


laquelle,


héritiers


du


même


pays,


nous


descendons


d’une


seule


et


même


« race ».


L’idée


est


reprise


par


d’autres


historiens,


puis


se


perpétue


dans


sont


les


plus


les


manuels


scolaires


qui


enseignent


pendant


des


générations


aux


écoliers


braves.


de


France,


puis


des


colonies,


ce


mythe


de


nos


origines,


qui


répond


à


cette


époque


à


des


aspirations


d’union


nationale


–


et


non


plus


dynastique.


César,


Commentaires


sur


Vercingétorix


incarne


ainsi


un


héros


inspiré


emmenant


la


nation


dans


la


Guerre


des


Gaules.


une


lutte


contre


l’Empire


envahisseur...


Par


effet


de


miroir,


le


concept


se


renforce


avec


la


guerre


de


1870.


Entre-temps,


Napoléon III


crée


le


musée


des


Antiquités


nationales


à


Saint-Germain-en-Laye,


organise


des


fouilles


d’envergure


à


Alésia


en


1861


et


entretient


la


vogue


gauloise.


Une


iconographie


se


met


en


place :


statues


(notamment


la


sculpture


de


Vercingétorix


à


Alise-Sainte-Reine)


et


tableaux


« historiques »


représentent


à


l’envi


les


Gaulois


non


sans


un


certain


romantisme.


Cette


construction


idéologique


a


été


si


fortement


répandue


qu’elle


a


encore


malheureusement


cours


aujourd’hui,


malgré


les


découvertes


et


travaux


de


ces


cinquante


dernières


années.


LES


ROMAINS


PRENNENT


les


populations


indigènes,


d’autres


PIED


EN


GAULE


interprètent


cette


attitude


comme


La


richesse


de


la


Gaule


ne


pouvait


une


for


me


de


protec


t


ionnisme


qu’attirer


l’attention


des


Romains,


qui


culturel


et


ce,


malgré


les


échanges


commencent


à


partir


de


– 270


une


poli-


commerciaux.


Quoi


qu’il


en


soit,


la


tique


d’expansion


en


Méditerranée.


Le


notoriété


« 


internationale 


»


de


la


sud


de


la


Gaule,


que


l’on


désigne


alors


ville


est


grande :


à


Delphes,


sanctuaire


comme


Transalpine,


se


trouve


fatale-


panhellénique,


elle


consacre


un


Trésor


ment


concerné


par


la


deuxième


guerre


à


Apollon,


ce


qui


la


place


parmi


les


punique,


qui


oppose


Rome


aux


Cartha-


cités


grecques


les


plus


importantes ;


ginois


depuis


l’Italie


jusqu’à


l’Ibérie.


P


y


théas,


célèbre


nav


igateur


du


e


 siècle


avant


notre


ère


qui


raconte


Après


la


conquête


de


cette


dernière,


IV


son


voyage


d’exploration


jusqu’à


l’île


les


Romains,


soucieux


de


garder


la


de


Thulé


(peut-être


l’Islande ?),


est


maîtrise


des


voies


de


communication,


e


 siècle


avant


notre


lui-même


originaire


de


Marseille.


interviennent


au


II


•
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Nous


ne


ère


pour


défendre


Massalia


–


avec


la-


se


définissent


ainsi


comme


autant


e


 siècle


quelle


ils


sont


alliés


depuis


le


d’États,


possédant


leurs


magistrats,


IV


craignons


–,


menacée


par


des


peuples


voisins,


et


leurs


archives...


Ils


peuvent


donc


s’assurent


ainsi


entre


– 125


et


– 121


la


individuellement


développer


ou


non


rien,


sinon


conquête


de


la


Transalpine.


des


alliances


ou


des


relations


de


que


le


ciel


ne


Parallèlement,


au


niveau


du


clientélisme


les


uns


avec


les


autres,


e


 siècle,


on


commerce,


à


partir


du


mais


aussi


avec


les


non-Gaulois :


avec


III


tombe


sur


note


dans


les


épaves


la


présence


les


Romains,


les


Massaliètes,


etc.


nos


têtes!


d’importations


italiques ;


peu


à


peu,


Les


contac


t


s


qu’il


s


développent


le


vin


grec


semble


concurrencé


par


le


avec


leurs


voisins


et


les


étrangers


Cette


phrase


célèbre


vin


italien,


qui


finit


par


le


supplanter.


déterminent


également


un


certain


serait


une


réponse


des


La


romanisation


de


la


région


est


rapide


nombre


d’influences


qui


donnent


un


Gaulois


à


Alexandre


le


–


malgré


quelques


révoltes


vivement


caractère


original


à


chaque


peuple :


Grand.


Le


conquérant


réprimées


–,


grâce


notamment


à


la


par


exemple,


les


populations


gau-


leur


aurait


en


effet


voie


Domitienne


et


à


l’implantation


loises


proches


de


Marseille,


Sallu-


demandé


quelle


était


de


colonies 


:


en


122


celle


d’Aix-en-


viens


ou


Ligures,


présentent


plusieurs


leur


peur


la


plus


grande.


Provence,


en


118


celle


de


Narbo


Martius


caractéristiques


hellénisantes.


Ainsi,


e


 siècle,


(Narbonne),


qui


devient


capitale


loin


des


poncifs


hérités


du


XIX


la


société


gauloise


s’affirme


comme


de


la


province


plus


tard


rebaptisée


riche


et


complexe,


ouverte


aux


autres


Narbonnaise ;


suivent


Orange,


Valence,


et


aux


innovations.


Il


faut


donc


pour


Fréjus,


Vienne...


l’étudier


tenir


compte


des


disparités


DES


PEULPLES


ET


régionales


et


éviter


les


généralisa-


DES


PEULPLES !


tions


excessives.


Les


Gaulois


se


divisent


en


un


cer-


DES


GAULOIS


tain


nombre


de


peuples


(civitates),


TRÈS...


"FASHIONS"!


portant


un


nom,


dont


la


liste


nous


a


Les


descriptions


données


par


les


auteurs


été


notamment


transmise


par


César.


e


antiques


ou


par


l’iconographie


des


Les


plus


importants


d’entre


eux


sont


XIX


e


et


 siècles


sont


par


bien


des


aspects


les


Arvernes,


établis


en


Auvergne,


XX


caricaturales.


En


ce


qui


concerne


la


pi-


et


les


Éduens,


en


Bourgogne.


Ces


losité,


il


semble


bien


que


si


les


Gau-


peuples,


qui


possèdent


chacun


un


lois


prennent


un


très


grand


soin


territoire


défini,


sont


régis


d’abord


er


 siècle


avant


de


leur


chevelure,


les


longueurs,


par


des


rois


puis,


au


I


notre


ère,


majoritairement


par


des


coupes


et


couleurs


varient


selon


les


grandes


familles,


réunies


en


sortes


peuples


et


la


chronologie ;


il


en


d’assemblées


ar


istocratiques.


Il


s


est


de


même


pour


la


moustache


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


ON


NE


et


la


barbe,


qui


perdent


progressivement


leur


savoir-faire


dans


l’art


de


la


guerre


DEVINERA


de


leur


importance.


Le


costume


masculin


aux


royaumes


hellénistiques.


JAMAIS


QUI


est


composé


d’une


sorte


de


pantalon,


les


A


INVENTÉ


DE


MULTIPLES


INNOVATIONS


braies,


et


d’une


tunique


de


laine,


la


saie,


LE


SAVON!


Ouverts


aux


influences


extérieures,


les


tandis


que


les


femmes


sont


vêtues


de


Les


idées


reçues


ont


la


Gaulois


savent


intégrer


des


usages


étran-


jupes


et


de


tuniques.


Si


l’on


en


croit


les


vie


dure!


Non


les


Gaulois


gers


pour


se


les


approprier


de


manière


auteurs


antiques,


les


tissus


de


couleur


n’étaient


pas


des


rustauds


originale.


Ainsi


se


généralise


l’usage


du


vive


ou


à


carreaux


sont


très


appréciés.


nauséabonds car...


rappelons-


fer,


devenant


omniprésent


dans


la


vie


Les


bijoux


gaulois,


extrêmement


variés,


nous


qu’on


leur


attribue


l’invention


du


savon!


quotidienne


jusque


dans


le


bâtiment


constituent


autant


de


véritables


chefs-


(longs


clous,


serrures).


Le


monnayage


d’œuvre :


fibules,


torques


–


l’offrande


e


 siècle


avant


notre


ère ;


apparaît


au


privilégiée


aux


dieux


–,


bracelets


et


III


reproduisant


d’abord


le


modèle


des


mon-


anneaux


de


métal


ou


de


verre


coloré,


naies


d’or


macédoniennes,


il


trouve


son


brassards,


ceintures,


pectoraux...


e


 siècle


en


adoptant


identité


à


la


fin


du


II


DE


NOMBREUSES


SOURCES


des


types


celtiques


et


propres


à


chaque


DE


RICHESSES


peuple


qui


les


frappe.


Contrairement


à


la


période


hallstat-


En


matière


d’habitat,


la


Gaule


connaît


tienne,


la


richesse


des


Gaulois


de


La


une


urbanisation


croissante


avec


la


e


er


et


 siècles


avant


Tène


repose


essentiellement


sur


le


construction


aux


II


I


notre


ère


d’oppida,


de


plusieurs


sites


travail


agricole.


Les


textes,


comme


le


fortifiés


à


la


manière


méditerranéenne


nombre


d’établissements


ruraux


mis


au


–


mais


avec


un


aménagement


intérieur


jour


et


le


degré


de


technicité


de


l’ou-


différent,


notamment


en


ce


qui


concerne


tillage,


indiquent


une


intense


exploita-


les


espaces


publics


–,


reliés


entre


eux


tion


des


terres.


par


des


routes


bien


entretenues.


L’élevage


n’est


pas


en


reste,


qui


permet


notamment


la


fabrication


de


salaisons


L’IMPORTANCE


DES


réputées.


Les


Gaulois


sont


aussi


de


DRUIDES


ET


DE


LA


NATURE


formidables


artisans,


qui


excellent


en


Les


croyances


et


les


pratiques


reli-


particulier


dans


l’art


de


la


métallurgie,


gieuses


des


Celtes


restent


encore


très


de


l’orfèvrerie


et


de


l’émaillage,


alors


mal


connues,


même


si


l’archéologie


inconnu


des


Grecs


et


des


Romains.


Avec


permet


peu


à


peu


de


nuancer


les


in-


ces


derniers,


ils


font


le


commerce


de


formations


données


par


des


sources


céréales,


de


minerais,


de


sel,


de


cuir


écrites


insatisfaisantes,


car


non


celtes


mais


aussi


d’esclaves.


Une


autre


source


ou


tardives


–


il


était


interdit,


dans


la


de


richesse


semble


émaner


du


mercena-


société


gauloise,


de


transcrire


tout


fait


riat :


les


Gaulois


n’hésitent


pas


à


louer


•
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DRÔLE


DE


L’INTERPRETATIO


GRECQUE


ET


ROMAINE


MOEURS !


L


Les


piliers


en


pierre


du


es


descriptions


littéraires


antiques


de


la


société


gauloise


connues


à


ce


sanctuaire


de


Roquepertuse


jour


émanent


toutes


d’auteurs


grecs


ou


romains,


les


premiers


utilisant


comportaient


des


petites


le


terme


de


Celtes


(Keltoi


en


grec),


et


les


seconds,


le


terme


de


Gaulois


(Galli


niches


où


étaient


placés


en


latin).


Si


ces


sources


sont


riches


d’enseignement


en


ce


qui


concerne


par


des


crânes


humains !


exemple


les


noms


des


peuples


gaulois


ou


certains


traits


de


civilisation,


il


faut


cependant


les


utiliser


avec


une


grande


circonspection.


En


effet,


pour


les


Grecs


et


les


Romains,


les


hommes


qui


ne


partagent


pas


leur


culture


et


leur


mode


de


vie


sont


des


« Barbares »,


dont


ils


décrivent


certains


traits


–


souvent


les


plus


curieux


–


en


les


interprétant


d’après


leurs


propres


points


de


vue


et


habitudes :


c’est


ce


qu’on


qualifie


d’interpretatio.


Par


ailleurs,


les


historiens


ou


géographes


antiques


ne


sont


pas


tous


des


témoins


directs,


certains


reproduisant


par


érudition,


et


sans


forcément


le


signaler,


des


récits


d’auteurs


plus


anciens


dont


les


écrits


ne


nous


sont


pas


toujours


parvenus.


Les


textes


latins,


contemporains


de


la


guerre


des


Gaules


ou


postérieurs


à


la


conquête,


ont


pour


vocation


d’affirmer


la


valeur


civilisatrice


des


Romains,


d’exalter


leur


supériorité


mais


sans


dénigrer


le


courage


de


l’adversaire


vaincu


pour


ne


pas


diminuer


la


valeur


de


la


victoire.


religieux.


Aujourd’hui,


nos


connais-


sacrificielles,


ils


enseignent


également


sances


en


ce


domaine


sont


encore


très


aux


jeunes


nobles,


exercent


la


justice


incomplètes


et


sujettes


à


de


futures


et


jouent


un


grand


rôle


politique.


remises


en


cause,


notamment


au


ni-


Il


s


t


iennent


apparemment


leur


veau


de


la


datation


et


des


évolutions


assemblée


annuelle


dans


la


forêt


des


chronologiques.


Carnutes


(Chartres),


un


bois


sacré,


où


Le


clergé


gaulois


est


constitué


des


ils


élisent


le


premier


d’entre


eux.


Rien


druides


et


des


vates,


qui


les


assistent


ne


doit


en


apparence


les


distinguer


comme


sacrificateurs


et


devins.


Issus


des


autres


hommes ;


seule


la


tradition


essentiellement


de


l’ar


istocratie


les


associe


au


gui


et


au


chêne.


C’est


gauloise,


les


druides


suivent


une


que


dans


la


religion


gauloise


une


longue


formation


qui


leur


donne


un


grande


importance


est


accordée


très


large


éventail


de


connaissances.


à


la


nature.


Les


lieux


de


culte


en


Réputés


pour


leur


science


astronomique


témoignent,


privilégiant


points


et


leur


sagesse,


ils


ne


se


contentent


d


’eau


(source


s,


f


l


euve


s,


pas


de


présider


les


cérémonies


étangs),


roches


ou


collines.


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


DES


RITES


GUERRIERS


JULES


CÉSAR


des


piliers


des


crânes,


exhibés


ainsi


JUGE


LES


Certaines


croyances


sont


aussi


liées


à


comme


trophées.


GAULOIS


la


guerre ;


de


tradition


ancienne,


elles


Le


conquérant


justifie,


par


sa


UN


PANTHÉON


semblent


néanmoins


perdre


de


l’impor-


vision


politique


des


Gaulois


e


ENCORE


FLOU...


 siècle


avant


notre


tance


à


partir


du


II


divisés,


son


intervention


ère.


Pour


exemple,


le


site


de


Gournay-


À


qui


donc


s’adressaient


ces


pratiques


en


Gaule


:


« En


Gaule,


non


rituelles


et


étaient


dédiés


ces


sanc-


sur-Aronde


(Oise) :


il


consiste


en


un


seulement


dans


toutes


tuaires ?


À


une


multitude


de


divinités


enclos


–


comprenant


une


sorte


de


petit


les


cités,


dans


toutes


les


temple


en


bois


et


dix


fosses


–


com-


gauloises,


honorées


parfois


seulement


bourgades


et


dans


toutes


les


régions,


mais


aussi


dans


à


un


échelon


local


ou


régional,


et


dont


plètement


entouré


d’un


fossé,


le


tout


presque


chaque


famille,


il


y


a


ceint


d’une


palissade


près


de


laquelle


il


n’est


pas


sûr


qu’elles


aient


été


re-


des


partis


politiques


opposés.


présentées


avant


l’époque


romaine.


À


étaient


fichées


des


armes


prises


à


l’en-


À


leur


tête


se


trouvent


défaut


d’être


certains


de


leur


image,


nemi.


Les


fosses


et


le


fossé


de


clôture


des


chefs


choisis


pour


leur


recueillaient


les


victimes


animales


des


on


connaît


leur


nom,


du


moins


pour


les


prestige.


C’est


à


eux


que


les


plus


importantes


d’entre


elles :


Cernun-


sacrifices,


ainsi


que


des


armes


rendues


Gaulois


s’en


remettent


pour


trancher


et


régler


tous


les


volontairement


inutilisables.


La


viande


nos,


dieu


de


la


nature


et


du


renouveau,


problèmes.


Cette


coutume


Ésus,


dieu


bûcheron,


Taranis,


dieu


du


de


certains


animaux


était


consommée


remontant


à


des


temps


très


tonnerre,


Teutatès,


dieu


des


guer-


lors


de


banquets


religieux,


tandis


qu’on


anciens


semble


destinée


laissait


pourrir


d’autres


morceaux


afin


riers...


Certains


cultes


s’adressent


au


à


assurer


la


protection


monde


de


l’au-delà,


d’autres


à


des


eaux


de


nourrir


les


dieux.


La


présence,


dans


de


chacun


contre


un


plus


plusieurs


sanctuaires,


de


squelettes


guérisseuses


ou


encore


à


des


déesses


puissant.


En


effet,


un


chef


de


mères


symboles


de


fécondité.


Outre


les


humains


a


fait


croire


que


la


pratique


parti


ne


permet


pas


qu’on


attaque


ou


qu’on


trompe


ses


sacrifices


et


trophées,


les


offrandes


de


sacrifices


humains,


énoncée


par


les


fidèles,


car,


sinon,


il


n’a


plus


auteurs


grecs


et


romains,


était


courante


offertes


aux


dieux


consistent


généra-


aucune


autorité


dans


son


lement


en


des


objets


précieux


(bijoux,


chez


les


Gaulois.


Ce


lieu


commun


est


parti.


Cette


même


division


se


à


nuancer


aujourd’hui.


D’une


part,


on


monnaies...),


des


ex-voto


de


métal


retrouve


dans


l’ensemble


de


la


ou


de


bois.


La


richesse


et


la


variété


observe


que


ce


rituel,


exceptionnel


–


Gaule,


dont


tous


les


peuples


des


conceptions


et


des


conduites


reli-


mais


connu


aussi


chez


les


Grecs


et


les


sont


divisés


en


deux


grandes


factions. »


Romains


–,


n’est


plus


attesté


en


Gaule,


gieuses


des


Gaulois


sont


telles


que


cer-


tains


préfèrent


parler


de


« religions »


à


une


exception


près,


après


le


milieu


du


(Commentaires


sur


la


guerre


des


Gaules,


VI,


I


I.)


e


 siècle


avant


notre


ère.


D’autre


part,


au


pluriel.


II


la


grande


majorité


de


ces


ossements


LA


GUERRE


DES


GAULES :


humains


doit


correspondre


plutôt


à


LES


ORIGINES


DU


CONFLIT


des


expositions


de


cadavres


d’ennemis


Au-delà


de


la


Narbonnaise


–


devenue


morts


au


combat,


comme


dans


certains


romaine


en


118


avant


notre


ère


et


qui


sanctuaires


celto-ligures,


où


il


est


comprend


toute


la


région


méditer-


d’usage


de


clouer


sur


des


poutres


et


•
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ranéenne,


le


couloir


du


Rhône


et


le


LE


DISPOSITIF


MILITAIRE


ROMAIN


Languedoc


–


s’étend


le


riche


territoire


P


de


la


Gaule


libre,


ou


« chevelue »


(à


endant


le


siège


d’Alésia,


que


César


a


décrit


en


détail


comprendre


au


sens


propre


ou


figuré,


à


dans


la


Guerre


des


Gaules,


l’armée


romaine


doit


faire


face


cause


de


ses


nombreuses


forêts),


divisé


à


la


fois


aux


défenseurs


de


la


cité


et


aux


armées


gauloises


en


une


soixantaine


de


« cités »,


c’est-


venues


de


l’extérieur


leur


porter


secours.


Cinq


semaines


à-dire


de


peuples.


Il


recouvre


la


Gaule


suffisent


aux


légionnaires


pour


construire


un


système


Belgique


au


nord,


la


Celtique


au


centre


de


fortifications


inédit


jusque-là.


Contre


les


assiégés,


la


et


l’Aquitaine


au


sud-ouest.


« contrevallation »,


de


15 km


de


circonférence,


comprend


En


58


avant


notre


ère,


chassés


par


deux


fossés


profonds,


dont


le


premier


est


rempli


d’eau.


Les


les


Germains,


les


Helvètes


émigrent


en


deux


fossés


sont


surmontés


d’un


rempart


de


4 m,


ponctué


de


masse


de


leurs


terres


dans


le


dessein


de


tours


en


bois


de


24 m.


Un


réseau


de


pieux


acérés


est


disposé


s’installer


près


de


l’océan.


Directement


de


manière


à


gêner


l’avance


éventuelle


des


ennemis.


Contre


menacés


par


cette


invasion,


les


Éduens


les


agresseurs


de


l’extérieur,


une


« circonvallation »


de


21 km


(établis


en


Bourgogne),


alliés


de


Rome,


de


long


est


orientée


en


sens


inverse.


font


appel


à


Jules


César,


qui


pénètre


en


Gaule


chevelue.


Après


avoir


facilement


Bien


que


toutes


les


opérations


se


dispersé


les


Helvètes,


les


Romains


soient


déroulées


sous


le


couvert


d’une


obligent


également


les


Germains


et


leur


mission


d’assistance,


cette


présence


chef


Arioviste


à


repasser


le


Rhin.


Ainsi


des


Romains


sur


leur


sol


commence


commence


une


guerre


que


l’histoire


a


à


inquiéter


les


tribus


gauloises :


les


retenue


sous


le


nom


de


« guerre


des


Belges


forment


ainsi


une


coalition


Gaules ».


des


peuples


du


Nord,


comprenant


UN


TERRAIN


DE


CONQUÊTE


les


Nerviens,


les


Suessons


et


les


POUR


UN


GÉNÉRAL


Bellovaques.


Tirant


à


profit


la


défection


AMBITIEUX


des


Rèmes


passés


de


son


côté,


usant


de


Au


lieu


de


retourner


en


Narbonnaise,


la


force


de


ses


armées


tous


les


ans


plus


les


six


légions


de


César


prennent


leurs


nombreuses,


jouant


avec


diplomatie


de


quartiers


d’hiver


dans


le


Jura


en


58-57,


l’alliance


de


certains


peuples


et


des


et


elles


reçoivent


même


les


renforts


de


rancœurs


entretenues,


intimidant


par


trois


autres


corps


d’armée


venus


d’Ita-


la


terreur


au


besoin,


César


l’emporte


lie.


César,


n’entendant


pas


se


limiter


à


sur


les


peuples


belges


pendant


une


simple


protection


des


frontières


l’été


57


et


les


repousse


au-delà


de


romaines,


signifie


ainsi


clairement


ses


la


Sambre.


Pendant


ce


temps,


son


ambitions.


La


Gaule


sera


pour


lui


ce


légat


(c'est-à-dire


son


envoyé)


que


l’Orient


fut


à


Pompée.


Crassus


soumet


l’Armorique.


Des


•
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LA


PRÉHISTOIRE


ET


L’ANTIQUITÉ


opérations


font


connaître


le


nom


de


BIENVENUE


ALÉSIA,


C’EST


ICI


CHEZ


LES


COQS !


Rome


au-delà


du


Rhin


et


de


la


Manche.


OU


C’EST


LÀ ?


Certain


de


laisser


le


pays


pacifié,


César


Le


coq


a


toujours


été,


pour


D


les


Romains,


le


symbole


par


rentre


alors


en


Italie.


Mais


les


Vénètes


epuis


cent


cinquante


excellence


des


Gaulois,


à


de


la


région


de


Vannes


se


soulèvent


et


ans,


Alésia


a


suscité


de


cause


du


nom


latin


de


cet


font


prisonniers


les


officiers


romains


nombreuses


batailles,


entre


les


animal :


gallus,


qui


signifie


venus


réquisitionner


du


blé.


défenseurs


et


les


opposants


de


aussi


« gaulois ».


Pour


vaincre


les


lourds


vaisseaux


l’identification


bourguignonne


des


Vénètes,


qui


peuvent


affronter


les


de


son


site.


tempêtes


de


l’océan,


César,


de


retour


e


 siècle,


tout


le


Jusqu’au


XIX


dès


56,


livre


un


combat


naval


difficile.


monde


s’accorde


pour


situer


C’est


en


coupant


les


agrès


des


navires


Alésia


sur


le


mont


Auxois


en


ennemis


avec


des


perches


terminées


Côte-d’Or,


dans


la


localité


par


des


faux


que


les


Romains


emportent


d’Alise-Sainte-Reine.


Mais,


en


enfin


la


victoire.


De


son


côté,


Crassus


1855,


des


voix


s’élèvent


pour


ayant


triomphé


de


l’Aquitaine,


la


affirmer


que


la


célèbre


bataille


Gaule


se


trouve


ainsi


encerclée


par


s’est


en


fait


déroulée


à


Alaise,


les


troupes


romaines,


mais


le


centre


dans


le


Doubs.


du


pays,


et


plus


particulièrement


le


Cependant,


des


fouilles


menées


Massif


central,


échappe


encore


à


la


sur


l’ordre


de


Napoléon III


à


domination


étrangère.


Alise-Sainte-Reine


permettent


de


découvrir


des


fossés


VERCINGÉTORIX


correspondant


à


la


description


RASSEMBLE


LES


GAULOIS


faite


par


César


dans


la


Guerre


Fort


de


ses


victoires,


Jules


César


mène,


des


Gaules.


en


55


et


en


54


avant


notre


ère,


deux


Depuis


lors,


malgré


les


preuves


expéditions


d’intimidation,


l’une


contre


archéologiques


indéniables


et


les


Germains


sur


la


rive


droite


du


Rhin,


les


confirmations


apportées


l’autre


au-delà


de


la


Manche


contre


la


par


la


photographie


aérienne,


Bretagne


(c’est-à-dire


la


Grande-Bre-


de


nouvelles


théories


éclosent


tagne).


Ces


deux


campagnes,


en


éloi-


régulièrement


qui


témoignent,


à


gnant


le


général


romain,


permettent


défaut


de


réalité


historique,


de


aux


Gaulois,


poussés


par


leurs


druides,


l’engouement


que


suscitent


le


de


rallumer


la


guerre.


Pendant


l’hiver


symbole


d’Alésia


et


les


écrits


54-53,


les


Éburons


de


la


vallée


de


la


de


César.


Meuse,


dirigés


par


Ambiorix,


anéan-


tissent


les


cohortes


romaines


installées


•
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DES


ORIGINES


À


476


La


Gaule


dans


les


Ardennes.


Après


avoir


contraint


de


l’assiéger.


Grâce


à


cette


victoire,


les


chefs


gaulois


à


se


réunir


dans


une


l’Arverne


est


nommé


commandant


unie


formant


assemblée


convoquée


à


Lutèce,


et


les


en


chef


des


armées


par


l’assemblée


avoir


ainsi


réduits


à


une


situation


humi-


générale


des


Gaulois,


réunie


à


Bibracte,


une


seule


liante,


César


soumet


les


Sénons


(de


la


dans


le


Morvan.


Les


Gaulois


sont


enfin


nation,


région


de


Sens)


et


les


Trévires


(peuple


rassemblés


devant


le


danger,


mais


il


est


de


la


Gaule


Belgique),


puis


il


passe


l’été


déjà


trop


tard...


animée


d'un


à


la


poursuite


d’Ambiorix


et


châtie


les


L’ULTIME


PHASE


DE


LA


même


esprit,


insurgés


en


faisant


ravager


leurs


terres.


CONQUÊTE


ROMAINE


La


faiblesse


des


Gaulois


jusqu’en


peut


défier


César


ayant


enrôlé


des


renforts


de


ca-


53


tient


sur


tout


à


l’absence


de


valiers


germains


afin


de


s’opposer


à


la


regroupement


des


« cités »


derrière


un


l'univers.


puissante


cavalerie


de


Vercingétorix,


objectif


commun.


C’est


alors


qu’apparaît


celle-ci


est


mise


en


difficulté


près


de


la


figure


de


Vercingétorix.


Appartenant


Vercingétorix


aux


Gau-


Dijon,


en


août


52.


Les


Gaulois


doivent


à


l’une


des


plus


nobles


familles


gauloises


lois


assemblés


(César,


Guerre


des


Gaules,


livre


alors


se


réfugier


dans


l’oppidum


d’Alé-


arvernes


(en


Auvergne),


proche


de


la


VII,


29).


sia.


Mais


leur


résistance


héroïque


ne


trentaine,


il


est


rompu


aux


techniques


leur


permet


pas


de


briser


l’encercle-


militaires


romaines


pour


avoir


participé


ment


des


Romains,


ni


de


recevoir


le


jeune


homme


aux


campagnes


de


secours


des


armées


des


autres


tribus.


César.


Au


début


de


52,


profitant


de


Tous


leurs


assauts


se


brisent


devant


les


l’insurrection


des


Carnutes


de


Cenabum


imposantes


fortifications


construites


(Orléans)


contre


les


Romains,


il


parvient


en


un


temps


record


par


les


légion-


à


influencer


le


cours


de


la


guerre


en


naires.


À


la


mi-octobre,


réduit


à


la


fa-


employant


la


tactique


de


la


terre


mine,


Vercingétorix,


après


une


dernière


brûlée :


pour


priver


les


occupants


de


bataille


terrible


et


meurtrière,


se


rend


fourrage


et


de


vivres


et


les


contraindre


à


César.


Après


la


reddition


d’Alésia,


ce


ainsi


à


évacuer


le


territoire,


il


fait


dernier


ne


rencontre


aucune


difficulté


incendier


villes


et


fermes.


Il


s’impose


pour


détruire


les


derniers


foyers


de


la


peu


à


peu


comme


le


seul


chef


capable


rébellion


gauloise.


Des


morts


par


mil-


de


mettre


fin


à


la


domination


romaine.


liers,


un


million


d’esclaves


ramenés


César,


alors


en


Italie,


regagne


la


en


Italie,


Vercingétorix


figurant


en


Gaule


à


marches


forcées,


passe


les


captif


lors


du


triomphe


de


César


Alpes,


dévaste


la


ville


de


Cenabum,


puis


avant


de


mourir


dans


une


prison


s’empare


d’Avaricum


(Bourges).


Réfugié


romaine :


le


bilan


de


ce


conflit


est


dans


sa


capitale


de


Gergovie


(près


lourd


pour


les


Gaulois,


devenus


de


Clermont-Ferrand),


Vercingétorix


désormais


des


sujets


de


Rome.


met


en


échec


les


Romains


qui


tentent
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La


Gaule


romaine


Il


faut


rendre


à


César


ce


qui


appartient


à


César...


LE


CULTE


Durant


les


cinq


DES


EAUX


premiers


siècles


THERMALES


de


notre


ère,


une


Comme


leurs


ancêtres,


civilisation


originale


les


Gallo-Romains


sont


s’épanouit


en


Gaule


amateurs


de


cures


thermales,


au


sein


de


l’Empire


où


la


dévotion


se


mêle


à


la


romain,


avant


d’éclater


thérapie.


Avant


la


conquête


avec


lui


sous


le


coup


romaine,


les


sources


sont


pour


les


Gaulois


des


lieux


des


invasions


barbares.


de


culte,


et


cette


dévotion


Traditionnellement,


n’est


pas


interrompue


par


cette


période


est


la


romanisation.


Beaucoup


divisée


en


deux :


le


de


ces


sources


aux


vertus


thérapeutiques


continuent


à


Haut-Empire,


jusqu’en


être


des


lieux


de


pèlerinage


284,


puis


le


Bas-Empire.


où


les


noms


de


divinités


romaines


coexistent


avec


ceux


de


dieux


indigènes.


A


C’est


ainsi


qu’Apollon,


près


sa


conquête


par


César


et


la


Gaule


dite


« chevelue »


est


divisée


considéré


comme


guérisseur


grâce


à


l’organisation


augus-


en


trois


provinces,


l’Aquitaine,


la


Bel-


dans


de


nombreuses


localités,


téenne,


la


Gaule


ne


tarde


pas


à


béné-


gique


et


la


Lyonnaise,


qui


relèvent


côtoie


dans


ce


domaine


ficier


de


son


intégration


à


l’Empire


ro-


directement


de


l’empereur 


;


celui-ci


un


dieu


celtique


des


eaux


main.


Elle


devient


rapidement


un


pays


y


est


représenté


par


un


légat


qui


dis-


curatives,


Borvo,


dont


le


prospère,


dans


lequel


se


développent


pose


de


tous


les


pouvoirs,


à


l’exception


nom


se


retrouve


dans


celui


de


Bourbon-Lancy,


Bourbon-


de


nombreuses


colonies


romaines.


du


contrôle


des


finances,


confié


à


des


l’Archambault


ou


Bourbon-


procurateurs.


Le


système


institution-


les-Bains.


Des


ex-voto,


QUATRE


PROVINCES


nel


romain


impose


également,


dans


retrouvés


près


des


sources


ROMAINES...


toutes


ces


provinces,


la


hiérarchisa-


thermales


et


représentant


Sous


le


règne


de


l’empereur


Auguste,


la


tion


des


civitates


–


administrées


par


les


parties


malades


du


corps,


Narbonnaise


–


notre


Provence


–,


roma-


des


magistrats


locaux


–,


en


pérégrines,


donnent


un


panorama


complet


des


affections


nisée


depuis


121


avant


notre


ère,


est


municipes


ou


colonies


correspondant


à


soignées


dans


ces


sanctuaires.


désormais


administrée


par


un


gouver-


autant


de


statuts


juridiques


différents


neur


nommé


par


le


Sénat,


tandis


que


pour


leurs


habitants.


En


12


avant


notre


•
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DES


ORIGINES


À


476


ère


est


fondé


à


Lyon


un


sanctuaire


fé-


du


commerce


et


de


l’industrie.


La


Gaule


LE


SAVIEZ-


VOUS ?


déral,


lieu


de


réunion


annuel


de


tous


est


en


effet


un


pays


riche


en


produc-


Les


auteurs


romains


ont


les


notables


des


Trois


Gaules,


qui,


tions


agricoles


céréalières,


en


cheptel


souvent


vantés


les


mérites


chaque


premier


août,


y


renouvellent


(porcs


élevés


en


liberté,


différentes


de


l’agriculture


gauloise :


la


leur


serment


à


Rome


et


à


Auguste.


races


de


bœufs


et


de


chevaux,


mou-


fertilité


naturelle


des


sols


mais


Après


la


conquête


de


la


rive


gauche


du


tons),


en


mines


de


fer


et


en


carrières


de


aussi


l’outillage


spécialisé


et


les


Rhin,


les


deux


provinces


de


Germanie


pierres.


Dès


avant


la


conquête,


les


sa-


techniques


agraires.


s’ajoutent


à


l’ensemble


gaulois.


laisons


gauloises


étaient


exportées


en


Les


régions


les


plus


romanisées


sont


Italie,


et


l’on


fabriquait


de


la


cervoise


la


Provence,


bien


sûr,


et


l’est


du


pays,


à


partir


de


l’orge.


Avec


les


Romains,


la


à


cause


de


la


présence


de


nombreuses


culture


de


la


vigne


prend


pied


en


Nar-


légions,


qui


veillent


sur


la


ligne


bonnaise


puis


se


répand


dans


toute


la


défensive


appelée


le


limes.


Comme


Gaule,


au


point


d’inquiéter


parfois


les


dans


tout


l’Empire,


ce


sont


les


villes,


producteurs


italiens.


Autres


spécifici-


souvent


fondées


par


les


Romains


sur


les


tés


gauloises


en


matière


d’agriculture :


oppida


de


la


Gaule


indépendante,


qui


l’utilisation


de


la


charrue


et


même


de


constituent


les


foyers


de


romanisation.


la


moissonneuse,


semble-t-il.


L’indus-


Comme


à


Rome,


la


vie


de


la


cité


a


pour


trie


gallo-romaine


n’est


pas


en


reste :


centre


le


forum


et


ses


monuments


elle


est


notamment


réputée


pour


ses


civils


et


religieux,


ses


commerces


et


ses


céramiques,


ses


tissus


de


drap


et


son


galeries


à


colonnades,


où


se


presse


une


travail


du


bois.


foule


dense.


Des


thermes,


alimentés


Ainsi


La


Gaufresenque,


près


de


par


l’eau


de


monumentaux


aqueducs,


Millau,


et


Lezoux,


près


de


Clermont-


servent


de


lieux


de


rendez-vous.


Ferrand,


constituent


les


deux


centres


Théâtres,


cirques


et


amphithéâtres


les


plus


importants


de


production


de


reçoivent


les


milliers


de


spectateurs


poterie


dite


« 


sigillée 


»


(car


ornée


venus


assister


aux


courses


de


chars


et/ou


signée


à


l’aide


de


poinçons).


ou


encore


aux


sanglants
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